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20 RUE UNIVERSITE, Montréal.

Vitraux D'art
POUR IGIE

Cloches d'Eghises
ME~NTI FOUI LA MAISON

E. haIl~lllll~& C i c"
BAR-LEý-DUC K.

France,. 
k

APPROUVEE PAR SA SAINTETE N. S. P. LE PAPE PIE IX '

Bref du 5 Mai 1865
STATUES, CHEMINS DE CROIX

ET VITR~AUX D'A RT

Envoi sur deminide de Croquif4 et I>evIiii.

tc 1Of D, AYMCOR WIAKflýSS C)Ul
LIQUQIt PTTOSPHIATIOA "'ANCHIORK

Est le REMEDE TONIQUE par excellence
Pour le renouvellement (lu sang et (les tissus.

INESTIMABLE
1% Dans tous les cas de Dyspepsie, embarra9

du foie, maladies des nerfs>, épuise-
ment nerveux, maladies du,

sang, Anémie, Ohloro -e'Débilité générale et
la Oonsomption.

Anchor Mledicie Co., QnabPe. Québec, lier mnars 1893-.
Messieors.-Je mne plais A certtIer que j'ai fait usage (le 1'ANCIJ )It WFA.K-NESS CIlItE et qiie j'ai obtnu, eni bien P ind temps LO Ions 1,011 ti~lt atî; s A6sur ina recommandation q 1uclq ine nxbras de met famille At qîtelque.ý reIli lleItses Ilue couvent (le 4-ltoch I ou t employé, et, toutes ces per>onnes mn'nit déclaré~que le ANC1IOII \VEAKNESS CIJIRE leur avait fait lin bien lmnmeu>e.En conséquence, je donne ce présent certificat, bien pers-uacie qoe ce roteestappelé 0, produire grand nombre de guérisons.

F. H. BEILANGElt, Ptre, curé de St-Rochi de Québec-En vente partout ou s'adresser a la
CIc>I. mD3ZDlclT: D>Québec et à la succursale'à Montréal. Ne 1026 NOTRE-DAMÏIO



'AUX MESSIEURS DU OLERQIE
VINS DE MiESSE

fospprtons une attention toute particulière a l'importation directe, 1*

e41 d'Epagne, de nos vin de messe. Les certificats authentiques que nous

koset qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêique de

%ýILralsaitune garantie Incontestable (le leur pureté. Nous tenons aussi
""lo.in our lampe (le sanctuaire ainsi quo cierges approu v".

eM Ui EBEBRT & CIE, Inmportateurs de vins et liquierus en gros.

PHARMACIEN
2123 Rue Niotre - Dame 2123,

MONTRE.A-L.
~heure 41 hures P. M.

o i6 ô i i

VIGNOBLES Ç-A-NADIEINýS

UnNEBT GLLRARDOT & CIE., ProurÎtairoB.
)4%de Mosue approuvé par Son Ilminence le Cardinal Taschereau par

h*P&bre et Jea autres évéquos dtu canadla, employé dîans presque tous les
,Îottér de$ la puissance Mt aussi dan s presquei tour les cetttègeq d1 a lIroý

%0e Québec. Vin de Table de première qualité.
D8M4afaction irtrantie. Nous ex1pédi3 dIrectemen* (le nos caes. JPoci

et autres Informations s' adresserà
IrE'RNENT GUZIARDOlT &~ 011-

S&ND)WICU., ONT.
t<OTU.-Nés vins so conservut parfalteM'Lit au Oarrltquop

Cloches Pour Eglises
MFIARS & STAINBANKO

Etablis en 1570
fONDIRIE de CLOCHESB de WlllTICHAM~

19ENEIEIL a CIE
ETAÎLIS8 mx 1826. WRBWi Tixoy N. 'L,

HhIQH RUSSEL*

TEMPLÂEBIDN
186 RUE ST-JACQUES MONTRERL
Pi* douais sur demande pour cloch~es

soit à Montréal. soit à la tare de Cheêmin de fer ou au quai de flateau
l.euî plus pré)&



Prières des quarante4lfeurea

LUNDI 5 NOVEMBRE - St-Charles de Joliette.
MERCREDI 7 di -St-Lin.
VENDREDI 9 id - St-Bruno.

Faêtes de la semaine

DIMANCHE 4 NOVEMBRE - Q5 P. Patronage B. V. M., d. M.
LUNDI 5 di - De l'Octave, sera.
MARDI 6 di - D)e l'Octave, sem.
MERCREDI 7 di - De l'Octave, seni.
JEUDI 8 .9 - Oct, de la Touss., doub.
VENDREDI 9 id - Déd de la Bas. du S. S., d.
SAMEDI 10 - S. André Avellin, C., doub.

LaSemaine Relligiellse doe Montréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. E. Cousineau, Archevêché de Montréal.
Sur demande, la SEMAINE RELIGIEUSE recommandera aux prières les Pirto

défunts de ses abonnés.

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

Bronzes et Chasublories
Statues de toutes descriptions, Chemins de croix en bas-relief, en pein2tura

ai1'hiie, en Chromos et Lithographies, Mdagnifiques choix de Lampes de 00
tuaire, Lustres, Chandeliers d'autel et Candélabres, Calices, Ciboires, Oisteelscrs
et B3urettes. Vin de messe de Biclle, Madère et Taragone.

Magnifique candélabre breveté aut Canada et aux Etats- Unis, à'
sept lumières, pouvant donnet au-de/à de cent changemients dif#.
..ients, aux prix de $32.50 la paire.
SPE'CIALITE POUR AUTEL EN Tous STYLES ET DE TOUS FRI%'

1677 rue Notre-Dame m Montre0l



L1I3RAIRIE ORANOER FRERES
IIONTBEAL

MOIS DES AMES DU PURGATOIRE

Ayez pilié de moi, ayez pitié, vous du
moils,qui avez é mYes amis; ayez pilié,
car la main du Seigneur m'a frappée!1

?etit maois populaire des âmes du

Purgatoire, 1-.18. Prix 5 cts., la doz.

4o ts., le cent 3.00

On ne [ira pas ces pages courtes

et substantielles sans se sentir une
cOMPassion plus tendre et plus ac-
t ive pour ces pauvres âmes, que

nous avons tant de motifs d'aimer
et de secourir.

:ê6tit mois des âmes du purgatoire

Par M. A~. G., 1-82. Prix 5c, Ila doz. 40

làetit maois des âmes du purgatoire.
Pensées pieuses par l'auteur des

Paillettes d'or, 1-32, 7c., la doz. 72
N6tits sacrifices offerts à Notre-Sei-

gnleur en faveur des âmes du pur-

gatoire, 1-32 OS

14oration pour les âmes du purga-
toire, 1-18 03

44t6a heroiques de charité envers

les saintes âmes du purgatoire,
1.32 05

le Prgatirede sainte Catherine
lie Gênes, 1-32 05

"0bois des âmes par un religieux
trappiste, 1-18 0

et de prières pour les défunts, 1-18 08

Moyens de soulager les âmes du

purgatoire, 1-32 03

S. Alph. de Liguori. Dévotion en-
vrs les âmes du purgatoire, 1-32 05

Ouvrons le ciel à ceux que nous
pleurons ou de la vraie dévotion aux

âmnes du purgatoire, par l'auteur de
Allons au ciel, b1-32 13

le maois de novemblre des serviteurs

de Marie, 1-18 05

Mois des ames du purgatoire illus-
tré, 1-18 Ob

Lejeune R. ]P. Le purgatoire. caté-
chismne dogmatique, historique et

pratique, 1.18 13

Ricard l'abbe. Manuel de la bone
mort, pratiques, méditations et priè-

res pour se préparer à bien mourir,
1-18 26

postel. Ilabbe V. Les larmes des
saints dans la perte de leurs proches

Lettres de consolation, 1-18 20

Lsiemnd P. Les saints désirs de la

mort ou recueil de quelques pensées
des pères de l'Bglise pour montrer

144Y R. P. Une semaine de souvenirs jcomment les chrétiens doivent mé-
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priser !a vit- et souhaiîter la mort, les irîlli:týons é t les épreuves de la
'I8

1-312 13

Merie Elle. Lsrls rteconnaîirort

au ciel, 1-18 30

Guignon I'abbe. Coiisolion à (,eux
qui pieu rent, 1-32, relié te.'rouge 50

Segur Mgr. A ceux qîri souff'rent,

consorlations5, 1-18 20

Berlioux Ilabbe. Mois des imens dri
purgatoire ou ruilitatrûrîs pratiques

pour chaque jour. 1-18 33

Daude F. F. Ilabbe. Manuel coin-
plet dle la duvotiorr envers les tlrs

du purgatoire, 1-32 38

S. Alph. do Liguori. P~réparation à
la mort ou corrsidé rations suir les

vérités tcrtiuels, 1-32 38

Le merne ouvrage, relré tr. ronge 65

Manuel rIe lat bourre mort, par un

missionnaire,, 1-2, relié 40

L. de Port Maurice. Le chemin (lu
ciel. 1-32 30

Au ciel un ange de plus. Frag-
ments (je lettres rde consolatiorrs,

1-18 20

Cloquet labbe. Mois des mor-ts ou
délivrance des âmes du purgatoire,

promprte et facile, 1-t8 2

3%pbois R. P. La grande pensée de
l'éternité. Considérations, 1-18 30

Bronchain R. P. Le purgatoire
abrégé pour les défunts et pour

nous. Lectures et prières, rnrichis

d'exemples, 1-18 33

Huguet R. P. Que Dieu est bon! ou
pensées cowrolautes de Fénélon dans

vie, 1.18

Blot R. P. Le cwur agonisant, salut

gés, '2-18

Lambillotte R. P. Le cOIIsola'ell
c,ri pieuses lectures aro'rsîfls ar

umalades et à toute personner 1~ige
1-12 3

Postel Mgr V. Les djouleurs 'JO la

vie, la mort, le purgatoire.Elséi'

ce et cornsolatron, 1-12 8

Les tr-ois surjets prinîcipiaux >~sr

traites avec dles déVeloPpCeu

tout nouveaux, des exemprles la

bruux. Ce qui conrcernre le prg8

tuire, erntre autres, (st le traitée1

plus complet qui est eco- arUao

cette Urgente questionr,dn

quelle il n'est permis à perSonu6 de

se désintéresser.

Les saintes amnes du purgatoire Oar
un religieux Trapýpiste, 1-1

Rossignoli R. P. Les mer veilles diý

vines dans les àmes dtu purgatoire'

Boudreaux R. P. Le bonheurdl
crel, 1-12 6

Cros R. P. Le bon larron Ou l09so

dlaires de la bonne mort, 1-18

L'evangile p)roposé à ceux qui gtf
fr-cnt, par l'auteur des eAv~irs

tuais, 1 -12 B

Monbrun Alfred. Mois desùaledU
purgatoire suivi d'une neuVlaIOGt

1-12 5
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AssùnîbI4Ve de' doctrinte, oie coruýi i ml ~, neFst.S0titi es et 'tatîs d(3

ýJferdt i 01s e t I 'ex h Otitttins touc han- lit s iiS 'u 'lUtn l~'mile, 1-18 50

t~s~ ~*fpp5 auItiu]'e it Chapot P. abbe. tuîauura

édili,. [tii,,l Oit Il10Stlîg' p tii' 1's nirts,

~iZOtR P Aîadî, îe 'in t A cûî'- gl la pare di aJCtLîjue, à

<:F' ontsolations~ dIes t1m'rne.,isO- Iula Il' lut,111r -ý[tI dulîjer d"e l'on-

~i,1-18 1 F titi, il y a lti pl L (Ii q'î~u ui

Sanson l'abbe. Purgatoti et CielJ,
de Sales. Des tin, tIFiinttrs,, i I 63

karcha1 R. P. E1ruteà -- xtt
qui Pî"îîreiiL, 1-18 50

'Vedrenne P. Hleureux ceux qîti

Pleur'ent, 1-18 50

:411guet R, P. Miscuol:attu' îles

4MOIi, d u p urgatoir'e on a1('I it t!toit',

I)(Je rule Jut.ýie auxe mîeilleutres
iOj~~~~ tutelýu i tICLX tli pic1

l eut, quc la it,!t ne brise its les

lienîs qui unisý>nt les z1L1 s. Par' nos
prières, taùs sîtcrtticts, nias ltarmes43,

(ltioî~tue ce1 le.ý, quiî aclievî' t lde

scU 1itiier danjîs 1 ,, sol ities du
Iii'î4LOiu oi tiaclîaitýes au s'Jour

t
iefml)lp j.riewes '-t i)ratiques avec1

U1nt 3 introdlu tiait sur 1, s ci iwer s, Mac J. abbc. 1,î,, ciil ou le! Jtçîn!itut
ties se1it' (ilcns le Itrtls1-;2 7à

1-1 18Neromberg R P. Traite îec lu, fille-

lebonheur de~ lat mort chitiLenrte. lenti teints et lie Jetue tilt', avec

ItîtLraît-i île lith tourîs, 1-18 i
1  

les ré- es pîofur t'ondii' û i c-

làaOgOr Ilabbe. Att revoir ! uu la [a- lio titiiiii, 1-12- 50

tou~, î~t< 20Leu me. V;nrir OU lius supplices

1ýotiPoisson l'abbe. La c larite au des tîtî' s, 1 -1 2 75
cevet dlu lit dab malades et dles in me. 1, ciel, cite, i-s bitýnheu-

atgoants,1~ 1-18 15 leux, 1-12 75

111tn R.p. A ceux qui souff'tent. Merio Elle. Le's élus se reconinaitront
L' bonîheur au ciel ou tes larmes de dans l'autre vie, 1-16 40

"exil et les joies de laPatrie, d'après Gaume Mgr. La vie nî'est pais la Vie
ý. Thaînas et leq saints, l-I8 50 on 1t~ grw eîreur du XIXe siècle.

14UeMe. A ceux qui pleurent. Les 1.12 50
0011iliations dtu purgatoire d'apié.s Crasset R. P. La douce e't sainte

l8docteurs de l'Eglise et les réve- mort, 1-t2 63
lai 100 des saints,J18 50 Qeramrb R. P. L'uniqjue cbiise né-

%IZVCrt1abbe. La vallie des lar- ce$ýaire ou tétiexions, pu,,isées et

1 'n -. 1i 'D ID Consilbâl-aLiolis SUI'
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prières pour mourir saintement,
1-12 60

Le meme L'éternité s'avance et noui
n'y pensons pas, 1-12 63

Herbet l'abbe. Les consolations de
la foi dans la mort ou quelques
fleurs cu>'illies sur la tombe de rios
proches et de nos amis qu'abrite la
Croix, 1-12 88

Un aide dans la douleur, par l'au-
teur des i Avis spirituels, > 1-12 85

lie miroir (les âmes ou exposition
des dill"èrents états des Amos par
rapport à Dieu, conformément à la
réalité ou aux idées allégoriques de
la foi, 1-12 relié 60

Les matmnees des mères an deuil,
1-12 relié 60

fichouppe R. P. Le do#me de l'enfer
illustre, par les faits tirés de l'his-
toire sacrée et profane, 1-18 20

Perreyve H. labbe. La journée des
malades, 1-12 88

Ca livra a été écrit, cher malade,
pour vous consoler, vous fortifier et
vous distraire dans les longueurs de
l'infirmité ou de la convalesicence.

Hillegeer R. P. L'art de bien mou-
rir, 1-18 20

Gergeres J. B. La charité envers las
morts et consolation pour les vi-
vants, 1-18, 75o réduit à 45

Perdreau Jos. labbe. La mort des
justes dans les diverses conditions
de la vie chrétienne, 2-12, 1.50 r. 75

Comment nous procurer une meil-
leutre mort ? En priant beaucoup.
En y pensant beaucoup, an nous
rep résentant, par avance, nos der-

fiers inbtants, et an lisant la ortl
des justes.

Armijon 1'abbe. Fin du mo le Pr"

sent et mystères de la vie frue
Conférences prèchées à la cathé'Jal
de Chambéry, 2e édition, 1-t.)7

Bidon l'abbe. Mois des Élmts'5 u
gatoire, méditations, prières, indu',
gences, 1-18 45 occ.

Le guide les associés de l'unie0)

prires (et <e bonnes Suvres, 1.3 O

Petit mauel gles associés d"e 'UTioo
de prmr.s et (le la bonne mort. ît. 8

Provost 'abbe. Mois des à&ines
purgatoire, 1-18'l

Bolo Henry. Les dernières, étapes de
la vie chrétienne, 1-12, coUvCertur
1 archenîin 05t

Descriptions à ce point 5uggoti
ves que l'on croit retrouve se

morts et revivre les dernières heures

paSSiPAS avec eux.
Le mente. Le lendemain de la ye

1-12, couverture parchemin 6

Pour lire pendant la fête des 1 1 r

Octave des morts. InstruOtiOvs
sermons sur les vérités craibliqt]0
relatives au purgatoire etax é
funts, 1-8 6

Exercices de piete pour le Suoe
ment des Amas du purgatoire, 8
reliure basane gauffrée et orDI00eo
dorés 3

L'adoration pour les Amas du Pýr9"
toire à N.-S. J.-C, dans le T. S. Sa
crement, 1-18 0

Le guide pieux. ou recueil de Pllè
res et de méditations, eni'c
prières envers les morts, 1-18, 7*
réduit à 1

Celui qui sauve une drne, sauve la sienne.

ORANGER FRÈRES, Libraires, Montréal.



LA

SEMAINE RLLELIGIEUSIE
DE MONTREAL

t2mz ANNÉE. -$)AMEDI1. 3 NOVEMBRE 1894. VOL. XXlV, No 18

1. Offices extraordinaires.-lI. La cause de la Canada-Revue, jugement en
faveur de~ Mgr Fabre.-IIT. A tous les amis de la bonne sainte Anne.-IV.
Simples notes !-ur les tombeaux de sainte Anne.-V. Variétés: Io Mgr Satolli
à Stçp-Anne de B."upré ; 2o Un don du Comte de Paris à l'église de Ste-Anne
de Beaupré; 3o Mouvement des pèl-,rinages à Ste-Anne de B.-aupré.-VI. Une
résurrection.-VII. Prière en l'honneur de sainte Anne.- VII. Conseils pra-
tiques à nos correqponrlants.-IX. M. l'abbé Emmanuel Charlebos.-X. Chro-
nique.-XI. Extrait d'un calendrier d'indulgences plénières. - XII. Aux
prières.

Uatbêdrale.- Dimanche 4, ordination à 6 heures, confirmation à .8 heures.
Lundi 5.-Grand'messe pour les évêques défunts à 6.45 heures.
Mardi 6--Grand'messe pour les chanoines défunts à 6.45 heures.
3IPrerrztdi î .- Grandmesse pour les bienfaiteurs defunts de la cathédrale,

i 6.45 heures
Soeur des SS NLN. de Jésu et de Marie.-Lundi 5, visite pastorale.
Dimanche 4.-Fête du Titulaire dle St-Charles à Montréal, à Lachenaie et

à Joliette. Solennité de ceux de St-Alphonse et de St-ilubert.
Dimanche 11.-Fête du Titulaire de St-Martin. Solennité de celui de St-

Théodora.

LA CAUSE DE LA " CANADA-RE VUE "

Jugement en faveur de ![gr Fabre

Lhonorable juge Doherty a rendu 'son jugement, mardi der-
D'dans la cause de la and-evue coutre Monseigneur P'ar-
~chvêqe.de Montréal.
Ce j':geimeiqt était al.tendu avec impatience.

Il a été une -victoire iour PBrglise, un soulagement pour la
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consienc caholiuela 'econnaissance officielle par nos tribuv-
naux civils des droits de l'épiscopat.

Ces droits avaient été méconnus, les voilà noblement vengés.
Il a été proclamé, que l'Eglise catholique est reconnue dans

notre pays et que le drapeau britacnique la protège-
Cest une société régnuèrement constituée ; l'Etat respecte ses

lois, et dit à ceux qui s'en prétendent les sujets : « Vous devez
« Vous y soumettre. D

La leçon est bonne : elle a été d1onnée avec autant de force-
que de dignité.

Dans cette cause, c'est le principe même de la liberté religieusE
qui triomphe.

Tout le peuple s'en réjouit c-t remercie le ciel.
Au nom de la doctrine et de la morale dont il est*le gardien,.

au nom des âmes dont il est le guide et dont il ré-pond dev.ant
Dieu, l'archevêque avait p~rohibé la lecture d'une Revue qui lui
paraissait dangereuse.

Il avait agi comme agirait le Ipère de famille qui enlèverait des
mains de. ses enfants lParme funeste avec laquelle ils pourraient.
se donner la mort. Et les bons catholiques l'en avaient remercié.

.Alors on l'avait traîné devant le tribunal civil et on lui avait
demandé : « Pourquoi avez-vous fait cette défense ? » Et l'arche-
vêque avait répondu : C'est u.ne question de conscience qui relève-
dun autre tribunal.

Et mardi- le tribunal civil, s'est prononcé : «M~onseigneur,
c'est une sentence que vous avez porté ; en elle,. rien de mali-
cieux. L'appréciation de vos motifs i'appartient pas à, cette Cour .
Vous. avez exercé -votre droit d'évêque ; l'on ne fait de tort à
personne en exerçant son droit » (1).

Voilà ce qui reEsort du jugement de l'honorable juge.

(t> Thîs îs thenunquestionably nov a case'whera this Oourtshould interfère
,witb, sti1I leEs deciare wrongfül, the decision of defendant now. under exaini-
nation. lie acted in accordance wîth the law of the society% whose dignitary
lie is. Boili in arriving at and putting into emecution the decision that reading
or otberwise supporting the Revue in. question, should b8 probibited to Gatbe-
lies, and poînting ouL the ecclesiasticai penalty which wouid follow disobe-
dienco 1Io that prohibition,, ho -was within tbe scope or bis rigbts and duties as-
sucb digni tary, and is not shown to bave acted maliciously. * is act was the-
rot ore but the legitimate exercise of a right, as between blm and those at al.
events tg whom bis prohibitionwas adâfessed. (Extrait 4ujugemen.
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C'est une étude magistrale dont les plus savants jurisconsultes
aussi bien que les plus humbles catholiques féliciteront l'auteur.

Son énoncé a duré près de deux heures.
La Semaine Religieuse se fera un devoir de la publier en entier.
Les savants avocats que Monseigneur s'était choisis, Messieurs

aillon et Geoffrion, ont remporté un beau succès. Leurs plai-
4Yers resteront comme des monuments d'éloquence et de science
légale dans les annales du barreau canadien, et à eux aussi nous
Offrons de tout cœur nos félicitations les plus vives et nos remer-
elments les plus sincères.

& TOUS LES AMIS DE LA BONNE SAINTE ANNE

*flu de répondre à un désir souvent exprimé par nos lecteurs,
10us avons résolu de donner une attention spéciale à tout ce qui
Concerne la dévotion envers la bonne sainte Anne.

Par ce moyen, nous espérons pénétrer bientôt dans toutes les
farlailles.

n effet, les nombreuses et florissantes sociétés de Dames de
Slte-Anne établies dans la Province ecclésiastique de Montréal,rovlant dans notre revue non seulement un écho fidèle de leur

Diété envers la grande Thaumaturge, mais aussi un aliment so-
det . arié très propre à développer encore cette dévotion déjà
u Populaire au Canada, ces sociétés, avons-nous cru, se feront

%devoir de nous encourager et de leur sympathie et de leurs
Otibutions.
Leurs contributinos, les Dames de Sainte-Anne pourraient fa-Ciler
elent nous les apporter en prenant, au nom et avec l'argent
la Société dont elles font partie, quelques abonnements à la

ie Religieuse. Les numéros reçus par cette voie, en circu-
it armi les membres des diverses congrégations, iront porter
sein de toutes les familles l'esprit de foi, de piété et de chari-

t
et, gràce aux fruits salutaires opérés par la lecture de notre
.O-al, les mères chrétiennes trouveront, avant longtemps, que

bé a1s les fonds de leur pieuse association n'avaient donné un
uélfce plus profltable et plus tangible.

u eur sympathie et leur concours, tous nos amis, peuvent
""s les accorder ; Io-en disant à l'occasion, une bonne parole
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en faveur de ,notre revue et en la propag.ant dans le cercle
de leurs connaissauces et de leurs parents ; Ilo-en nous envo-.
yant des annonces, des, comptes rendus de pèlerinages, en un
mot, tout ce qui.peut contribuer aà la gloire -de la grande Sainte
des canadiens et se rapporter à son histoire et à son culte. ac-
tuellement ou dans. les siècles passés ; Illo-en nous com-
muniquant des renseignements authentiques ou puisés -à bonne
source sur.les sanctuaires de la paroisse qu'ils habitent, .dédiée
à sainte Anne ou centre d'un culte spécial en son honneur;
IVo-en nous écrivant le récit des grâces. importantes obtenues
par l'intercession de sainte Anne et dont ils pourraient attester
l'exacte vérité.

Aiasi donc,.toutes les personnes qui se sentiraient inspirées de
nous aider dans cette œuvre nouvelle, eitreprise toute entière à
l'honneur de notre illustre Patronne et au salut des âmes, sont
priées de se mettre immédiatement en rapport avec M. le, Direc-
teur de .la Semaine Religieuse, à l'archeveché de Montréal.

SIMPLES NOTES SUR LES TOMBEAUX DE
SAINTE ANNE

On trouverà dans le numérô 14 dupréseiit volume de la' Semai-
ne Religieuse le récit abrégé de la vie de«la bonne sainte Anne.

Nous allons parler, cette senaine, des différents tombeaux qui
ont pu avoir le privilège de posséder pendant un' cèrtain temps le
corps de la grande Thaumaturge.

D'apr'ès unIe tradition assez généralement admise jusqu'à ces
dernières' années, les restes mortels de saint Joachim et de sainte
Anne furent déposés dan's un sépuldre neuf creusé dans le roc
vif, sur les" bords de la vallée de Josaphat, où se tiendront, au,
dernier jour, leå redoutables assises du jugement général, et ion
loin de la grotte dé l'Agonie, trerapée, àla veille de la Passion,
par la sueur de sang et d'eau dé Notre-Seigneur Jésus-Crist.

Là aussi, on aurat enseveli.plus tard, près de. leurs parentset
de leurs ancêtres, saint Joseph et la très sainte Yierge.

Dans.tous.les.cas, vers le:4e siècle, par les soins:-de -inpératri
ce Hélè,ne, une église.-fut.constrnite en ceb-endroit,. -Ce, sanctuai-
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.rA est remplaté en ,partie inaintenant-par une modeste basilique
en forme -de croix- latine d'environ 90 pieds de long sur 25 de

.large, dédiée au Seigneur sous le vocable de l'Assomption.
Ety s'il faut en c'roire les renseigneménts fournis par lesguides,

quatre des autels -régulièrement disposés le long des murs laté-
.raux de l'avant-corps de cetté basilique, rappelleraient le site
exact de ces vénérables sépultures.

Sans chercher, pour le monient, à résoudre ces difficiles pro-
'blèmesc. jetons un coup d'oil sur l'édicule qui renferme ces autels
funéraires;

S'ouvrant sous un- porche gothique, flanqué de deux contreforts
.romans et décoré de vignes grimpantes ainsi que de gracieuses
colonnettes à; chapiteaux foliés, un large escalier en pierre du

.pays s'enfonce de quarante-huit dé grés dans le sol et conduit au
sanctuaire de l'Assomption. Du côté droit, à la vingt-unième
marche, une chapelle est pratiquée dans les parois du· mur
d'enceinte.-Deux autels modestes et -nus s'y é-èvent eni regard
l'un de l'autre. 'Ils marquent, suivant l'opinion -que nous-avons
rapportée, celui de gauche, en entrant, le tombeau de saint Joa-
chim, et celui de droite, le tombeau desainte Anne.

Hélas ! la vifite de cette basilique est aujourd'hui une cause
de tristesse pour les pèlerins. Car, tandis qu'il est permis. à tous
les chrétiehs des rites dissidents d'officier dans ce sanctuaire ;
tandis que les musulmans eux-mômes y possèdent un mihrab où
ils peuvent prier sans être inquiétés ; seuls les catholiques latins
en sont exclus depuis 1757,- en dépit de leurs firmans plusieurs
fois confirmés par la Sublime-Porte, notamment en 1856 et en
1857. .

Ainsi, il y a quelques années, pendant notre séjour à Jérusa-
lem, schismatiques, disciples de Mahomet, catholiques et reli-
gieux franciscains se tenaient en permanence aux abords de cette
église ; et, entre les trois groupes, armés les uns pour la défense
de droits réels et payés, les autres pour la conservation injuste
de droits extorqués pair la fraude et la violence, un conflit sérieux
paraissait inévitable. C'était là, on le comprend, un état de cho-
îes qui, nous fit mal au cour !

*

Mais d'un autre côté, voici des considératiôns qui seront de na-
ture à.consoler-les amis-de la bonne sainte Anne.
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Plusieurs prétendent, en ayant soin d'appuyer leur affirmatiofl
sur des:preuves non dépourvues de valeur historique,que, si toute-
fois ils ont été primitivement ensevelis dans la vallée de Josa-
phat, les restes de saint Joachim et de sainte Anne furent certai-
nement transportés plus tard dans l'intérieur de la ville de Jéru
salem, sous les voûtés mêmes de la résidence de l'illustre patfilar
che. Selon ces mêmes auteurs, la date de ce changement poss'
ble de sépulture serait difficile à préciser ; mais elle remonterait,
d'après des indications trouvées par eux dans les archives iusul
manes, à une époque très reculée, et sans aucun doute avant les
premières années de l'occupation de la Palestine par les francs.

Nous disons : changement possible de sépulture ; car les argU'
ments ne manquent pas pour permettre de soutenir que' ce n'
point en dehors des murs de Jérusalem, mais bien dans l'enceil'
te de la ville que le corps de sainte Anne fut déposé imnédiate
ment après sa mort.

Voilà pourquoi on a soutenu, avec des raisons assez probantes,
que si jamais l'église de l'Assomption a possédé les saintes dépou' '
les des parents de Marie,ce ne fut que vers le 15o siècle, époque de
guerres et de trouble, où les sanctuaires de la vallée de Josaphat
offraient plus de sécurité que les édifices religieux de la Cité
Sainte.

Voici d'ailleurs en quels termes les franciscains qui se solt
toujours montiés les plus ardents défenseurs des traditions orie'
tales,parlent de l'opinion qui plaçait le sépulcre de notre Sainte
dans la basilique de l'Assomption : « L'usage de se faire ensevelir
auprès de s s parents et de ses ancê1res est aussi ancien que le

judaïsme. Conséquemment, la sainte Vierge aurait eu sa sépo<lture
auprès de celles de samvt Jomchim, de sainte Anne et de sai't JO
seph. il est vrai que 'authenticité de ces derniers tombeaux est CI,"

testée. Ni les historiens des croisades, ni les relations des pèleriloge
de cette méme époque, ni d'autres ouvrages antérieurs au 1,5e siše1
ne parlent de la tradition qui les place ians l'église de l'Assomption

Quoiqu'il en soit de tom s ces contestations, hâtons-n0s de le
répéter, il est consolant paar les pèlerins de pouvoir penser que
le corps de sainte Anne a reposé, en second lieu au moins, dabs
son ancienne résidence de la Ville-Sainte.

En effet, de tous les lieux saints de Jérusilem, cettO mnaiso
transformée par sainte Hélène et les croisés en un temple magl'
fltIe, est l'un des rares édifices religieux qui appartienleu t al-
jourd'hui sans partage aux catholiques.
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-Comme celle de l'Assomption, cette église, il est vrai, était
tombée elle aussi au pouvoir des turques; mais depuis la guerre
de Crimée, ce coin de terre bénie a été rendu à sa destination pre-
mière, grâce à l'habilité, à l'énergie et au dévouement du consul
français. Et la France s'est faite un devoir d'entreprendre sans
retard et à ses frais la restauration du sanctuaire de Ste-Anne de
Jérusalem.

A bientôt la description de cette vénérable église et le récit des
douilles qui ont amené la découverte du tombeau de sainte Aune

VARIETES

. . -- Mgr Satelli à Ste-Anne de Beaupré.

Mgr Satolli et M. l'abbé Papi, son secrétaire, ont profité de leur
visite à Quiébec pour aller prier la bonne sainte Aune dans son
magnifique sanctuaire de Beaupré.

,Les distingués vi-iteurs étaient accompagnés de plusieurs pré-
lats et d'un grand nombre de prêtres.

A Ste-Anne de Beaupré, ils ont été reçus, au seuil de la basi-
lique,par le R. Père Allard qui leur a souhaité la bienvenue dans
un discours en latin. Après s'être agenouillé et avoir prié pendant
quelques instants,'Mgr Satolli a vénéré la relique insigne dont êe
isanctuaire a été enrichi ; et puis les visiteurs sont allés voir tous
les endroits pieux de ce pèlerinage incomparable.

Le Délégué apostolique a été l'hôte des RR. PP. Rédemptoristes.
En revenant à Québec, Sa Grandeur fut saluée, au Château.

Richer, par le son des cloches ; l'église, le presbytère et plusieurs
résidences privées étaient pavoisés.

L---Un don du Comte de Paris.à PégiIse de Ste-Anne
de Beaupré.

A loccasion de la morn, du Comte de Paris, il nous a paru inté-
ressånt de rappeler le soin religieux que piit le noble Princp, pen-
dant son vôyag en notre pays, de. fair- un pèlerinage à Ste-Anne
4 Beaupré. v Puisque je suis exilé de la France, disait-il, et el-
« péché d'aller à Ste-Anne d'Auiay, j'iraì prier sainte Anne, au
«.Canada, dans son sanctuaire privilégié de Beaupré. »
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Le Comte de Paris exécuta ce pieux projet avec son fils le duc
d'O.rléans, accòmpagné des personnages de sa suite et.d'un certain
nombre des plus distingués citoyens de Québ-c. Neuf mois plus
tard le duré de la pàroi'sse de Ste-Anne recevait la lettre suivante:

« Stowe House, Buckingham, 3 juillet 1891.
«<Mon Révérend Père,

« Je pui. enfin vous envoyer, pour le sanctuaire' de Beaupré, le
« souvEnir que je vous ai promis, dans ma visite du 29 octobre
« 1890. Il a fallu du temps pour faire exécuter, par un artiste pa-
« risien, ce bas-relief en argé.nt ciselé. Il représente mon aïeul
e saint Louis offrant son sceptre à sainte Anne...

Votre affectionné,

PmilLIPPE, Comte de Paris.»

Ce magnifique bas-relief est flié dans un fort beau cadre doré
portant cette inscription:

« Offert par le Comte de Paris à l'église Ste-Anne de Beaupré, en
souvenir de sa visite, le 29 octobre 1890.

Au bas du cadre brille un émail aux armes duPrince, trois fleurs
de lys sur fond d'azur.

«i nous est impossible, disent les Annales de Ste-An ne, de dé-
crire le mérite artistique de ce bas relief ; on y reconnait une
main de maître. Le dessin, dans tous ses détails, est d'une pureté
remarquable. Saint Louis occupa le centre du tableau, couronne
en téte, revêtu du manteau fl!urdelisé. Sa noble figure respire
l'énergie, la bonté et la piété qui ont distingué ce grand roi et ce
grand saint. Il est à genoux au pied d'un autel de sainte Anne,
dans une chapelle de sty4e ogial, don..les ornements variés sont
traités avec la plus exacte fidélité archéologique.

« Toutle moil e paréciera Pheureuse idée dont la piété duCom-
te de Paris s'est inspirée dans cet hommage, « Saint Louis offrant son:
sceptre à sainte Anne. » La richesse de ce don vraiment princier et
la perfection de son exécution artistique, témoigne-ront à perpé-
tuité que la munificence du chef de la Maison de France était la
hauteur de sas sentimen's religieux, et de la noblesse du sang
d'un descendant de saint Louis.»

292



DÉ MONIÎÂL 29

Illt-JKW«vemèiit des yblerinaieit à SteiAùe

r~874 ..................
1875...................
1876 ..................

187.............
4879..........
f i' 8.. ...............

Mi881 ......... ......
09~2.................
1883............

18874..................
18885.................
i8 M............

pèlerins taiu
17,200 .... 12
27,000 .................... '

28M00...............
30 500.....**. . 4
37,530......... .. ...... -40
37,50Ù .~. . . . 42

36,...... ............
S4 "'(00 ...... ............ 78
58,1741.........- 70

79.282 .................... 10Q6
85,659 ..................... . 114
90,884 ...................... 1(19.

9437 ........... ... 116
10051..2............*..~ -12

On le voit la dévotion enveià Sainte Aune augmente toujours.
-De '17,200 qu'il 6ètait -en 1874, le nomùbtàedeâ pMeriflù'eestéèvé
'dette AÙnée,18947, à t00,000,

UNEI -USURRECTION

*La petite FranLçoise Marquer, agée de, huit ans, -s'amusait toute
seule sur la chaussée du moulin de Vauférier, à l'endroit où l'eau
d. catal-se jette danýs l'étang.

-Attirée par lebruit, elle s'avance, fait un faux pas et tômùbu.
Le cêd.rant la porte aàxssitôt sous la roue, dont le.s ailes restent

embarrassées en l'écrasant.
Le père de Françoise sort -en ce moment pour découvrir ce qui

arfLait, la roue- - au môme instant,, lse souvient de sa file il
l'a½ýE)le, sa ïê:àe'accourt et tous deux -n'entendênt qùe I, u-
gissement de l'eau comprimée.

11se ont -alors ooirstutleur malheur.,
On s'él1ance vers la bon de pour arroter les eaux; on.È9entonce

sýu0.U0?S: roues i la pauvre -petite fille était là depuis :un quart
dleuun, ,4p1atie et méconlnaissale.>
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;u lui étant ces habits ôn la trouve tellemenv.défermàe qu'il
n'y avait plus une lueur d'espérance. La père de l'enfant se retire
navré de douleur; la mère ss dispose à l'imiter pour s'abandon-
ner plus librement à soln désespoir, lorsqu'une pieuse femme pro-,
nonce le nom de sainte Aune.

A ce doux nom, tous les coeurs s'ouvrent à la confiance..
.Pourquoi n'obtiendrait-on pas ce que tant d'autres ont.gQbienu 1
A genoux près du cadavre, l'inconsolable mère fait voeu de

porter son enfant à Ste-Aune d'Auray. Elle achevait à peine que
la petite Françoige rÈspire.

A ses cris de joie son* mari accourt et renouvelle lé môme
voeu; l'enfant pousse alors un nouveau soupir et reprend si rapi-
dement ses forces, que. le lendemnain matin il ne restait ýplus de
l'accident que -des cicatrices qui devaient attester le miracle. (Pro-
cès verbal de 1699.)-

PRIRE'EN L'HONNEUR DE SAINTE AUNE

O -glorieuse saint.e Aune, b~énie entre les mères, qui avezr eu
pour filfe, à vous très obéissante, la Mère même de Dieu,. j'aýdmire
la sublimité de votre vocation, etles gràces dont le Très.Haut vous
a enrichie.

Je m'unis à Marie touqjours 'Vierge, pour vous honorer, vous
ainer et me placer sous votre protection. Je consacre à Jésus et
à Marie et à vous toute ma vie comme l'humble tribut de mna dé-
'votion. Obtenez-moi de la passer saintement, pour mie rendre di-
gne du Paradis. Ainsf soit-il.

Le Souverain Ponli4e Pic IX a allachî ciaqi gle jour4 d'indugen-
ces à la Tecital ion de celle prière une fois le jour; ils sont appicý#ks
atmoe nes du Purgaoi?ýe. (Bref<dtd 4 juin 1869)

CONSEILS PRATIQUES A NOS CORRESPONDANTS

Comme plusieurs de nos futurs correspondants, 4qui seLont
nombreux, nous n'En doutons pasi pourraient êtWeembarrassgz
faute de savoir au juste comment s'y prendre pour collaborer
d'une manière avantageuse à la r-édaction d'un journal, nous don
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ÊlIS ici même un cerLain-nombre de conseils estinf,8 à 1e5mettre,
parfaitement à l'aise.

- L Quoique -vous vouliez adresser à notre revue, -faites vite et
envoyez de Môme, Ce qui est nouveau quand vous le pensez ne
le sera plus.-si -vous perdez une. heure.

2. Soyez clair2 écrivez liseiblement. Soignez surtout les -nomns
propies et les chiffres, Ne mettez pas ; c<hier ou -aj u lC,i
Mettez le&jour ou mieux -la date.

& MaItipliez les- alinéýas etfaites vos phrases courtes, -vous fêee
le bonheur du lecteur.

-4. Mkettez plus de points que de virgules Mais n7oubliez ni les
uns ni lei autres.-

5. Ne surchargez jamaàis ni un mot ni -an nombre. Ratniez et
écrivez plus loin on auýdessus du mot douteuxr.&

6. EssenIfei. N'écrivez jamais que sur un côté -de la page.
Cent lignes'écrites sur le recto, séparées en ingt parties et re-

mises à:«v!nÉt ouvriers, se composent en cinq minutes.
Gent lignes écrites sur le recto et le verso ne peuvent être con-

fiées qu'à un sEul emvrier et demandent environ deux heures.
7. Ce qu'on remet à demain est exposé-à n'être jamais. «
B8.. Quoique vous écriviez, siganez. Mettez votrîè adresàe.
N'ayez point d'inquiétude ; un journal -violerait le sa-cret pro-

fêssionneE si; quand vous vous confie% à lui, dl citait votre- nôm
sans -votre -volonté formelle. Mais il ne paut tirer aucun pu~tî
d&une âssertion, d'une communication qui n'a pas d'auteur.

9. Enfin, si vous n'aviez pas l7habitude d'écrire ou si -vous n en
avez pas le tempî, ne vous gênez pas, envoyez des notes; avec de
la pratique a on vite fait de ces simples notes un article nitila et
intéressant.

M, L'ABBE EMMANUEL OHARLEBOIS
(Pour la &mSiiuancZgcc1

Encore -nne parte pour le diocèîe de Montréal ; un deuil ea
particuijer pour le olège de L'Assomption. L'un de& prêtres3e
plus dévoués de cette maison vient de s'éteindra, à 11-hôpital: de la
Providence., à )!?AssomDlionL Md. l'abbé Emmannêl Charlebois,
consumé lentement, par la phtis, seest endormi dans la paix du
Signeur samedi, le 27 octobre.



Il était dans la vingt-nieuvièmfe innée de son âge, et la trôisiè-
nme de son sacerdoce.

,Né -% Ste-Mar~gtuerite6 des Monts, d'une famille aî a donné à
l'Eglise plusieurs de ses membres, MX Charlebois av#ait puisé au

foyer paternel l'amour de Dieu et la pratique des vertus chrétien-

nes. Caractère fortement trempé, intelligence lumineuse et sftre,

cSur généreux et bon, il réunissait cet en semble de qua1ités

qu'ýon retrouve toujours dans les âmes choisies et privilégiées.

Ceux qui l'ont connu, durant ses études classiques et théologi-
ques au collège de l'Assomption, ne cessaient d&admirer sa. per-

sistance au travail, son esprit de discipline, sa piété vraie, soute-

nue par une foi vive et ardente. -Quel zèle pour le bien t quelles

ressources, lui découvrait sa charité 1 quelle douceur qui

faisait aimer la veiztu 1 Elève, séminariste, prêtre, il fut le modè-
le de ses confrères, et tousi t'aimaient.

Ap rés son élévation . a sacerdoce, ses supérieurs lui ayant re-

mis la direction de l'écule d'agriculture de l'Assomption, il car,-

sacra soin temps et ses peines à faire grandir et prosperer cette

insftition. G'est là que se développèrunt les germes de la mnala-
die qui devait remporter.

En prenantrsa retraite chez les Soeurs de la Providence, il à.était,

juré d'accepter avec joie et résignation toutes les épreuves que

Dieu lui ménageait; avec la gràce céleste, il a tenu parole, en dé-
pit de souffrances longues et cruelles. La mort l7a trouvé prAt,
reoepli.de ménrites, soutenu par le dévouement des religieuses

et de ses confrères> fortifié par la visite de Jésus-HlostL-
Lés funiérailles de M.. Charlebois ont eu lieu mercredi dernier,

dans l'église paroissiale de L'Assomption. Les confrères et les amis

étaient nomb;reux ; Sa Grandeur Mgr Fabre présidait-à la céré-

La dépouille du regretté défunt a été déposéa dans. la crypte du
colège, dans cette maison qu'il a tant aimée et qui ne l'oubliera
jamais.

Aichevêché de Montréal> 29 qctobre 1894-

M. l'abbé Emmanuel Charlebois, Élécédélà L'.Assomption, -came-

di le 27 clobre, était membre de la société d&une messe.
L B. COUSÎNleAV, PLre, 'Vice-Chancelier.
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OHRONIQUE -

Félioitations à -Mônseigneur l'archevêque. - Demain,
premier aimanc-he du mois, ii yaura. réception -comme- d'habi-'

Ine,àl'rceêcé,àhuit heures du soir.
Ce sera, pour re-ndre visite à Monseigneur, une excellentà

occasioù, dont pourront profiter les nombreux citoyens quji oit
exp)rimé le désir d'offrir leurs félicitations à Sa Grandeur; au,
sujet de l'heureux Issue du procès.qu'on lui avait intenté.

Indulgences,.-(Résumé ; POUR JE5 CO-NDITXOf4S, VOIR Lu 1alent-
drier, PAGcEs '101 et 102).

Rosaire : le 4 (1).
Sýcapul. noir; le 1 -1.
Scapul. bleu; lelO0.
Zélatriëes duL Sacré Coeur; le, Il.
Ordinations. -Dimanche, le 28 du courant, Monegriir

ilParchuvèque a conféré dans sa cathédrale les ordrcs suivaxits':
.Diaconat : Eug. P. Gailbeault, Montréal ; P. J. MoKeon,Lon-

don; J. H. Breunan, Manchester . R. Halpin,- New-York';
W. A. Grefillanl, Springfield ; D. J. M,-loche, Valleyfield.

Sous-diaconat : Jos. Forest, Ar ihur Forest, Montréal.
Nominations. - Par décision de Sa Grandeur Monseigneisr

l'arcLevêque de Montréal, ont éte nommés:
_M, AIpli. Bourgeois, vicaire, à St-Charles de Montréal.,
M. J. B. Dr srosîi-rs, vicaire au St-Esrit.
3. Odilon Fore-st, vicaireau Sacré-Coeur à M.ntréal.
Id. Gust4ve Melançon; vicaire à tJatn -

Dernieres recommandations d&un père à ses enfants.-,
La prière du mai ai et ut-ic dii oir n«oLtjaamais ±etardfé t'ouvrage.
- Le trava 1 du dimanche n'a jamnais -!nrichi personne. -- Le -blas-
phème porte malheur.-La division dans les familles est sônvent
cause de leur ruine.- La. bic n volé u'a jamais prospéré. - L'au-
mône et les bonnes oeuvras n'ont jamais conduit personne 'à
1'hôuital.- On paie bien cii-r dans la vieillesse les ziolises du
jeune dg..- Plus7 on fait le brave contre le -bon -Dieu; plus on
tremble à l'heure de I&inort.

Le B.?P. Joseph.-On annonce de la Trappe de 14.-D. du Lac,-
à 01a, la mo'-zý ou R.- P. JoseFb, un, des plus 'vieux et des, plus

distingués religieux dtu labbaye.
La R. P. Jose, -h ôtait né en France, près de Toulouse.
Ses funéraillese ont eu lieu le 24 octobre dans 1e' cimetière du

Monastère.
Comme on le sait les trappistes sont enterrés sans oercUE!l.
On les couche danà- leur ro:sse, après les avoir envýeloppés danis

(1) 'Voir le N4o précêdent, page 28Z.
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leur habit de .9hoeur et leur avoir relevé leur scapulaire -stfr kè
'visage. _ ý
,Le Oha.pitre ghénéra1 deVlInstitutdes Frères des.Eco-

iu. -cbrétienes.-Le Chapitrz général de institut des- Frères
de~s Ecoles chrétienn s s'est assemblé. le jeudi 14 octobre, eýý à.dti
termniner ses- sèaRicao vers -le -2-2 ou le 23 de, -ce mois.

:%et mprat éuinnalieu, sauf événements extraordi,
flaires, que; tous les dbx ans. 1-1 y -a précisément dix ansqu'il]
avait nomnmé le très hônoré'F. Joseph Suipéiieur général, succé-
dant &u.F. Irlide, décédé le 25 j9 illet 1884;

LéCapir>etient à-.s séaùces -à Attiiis, en Seine-et-Oise, dans la
charmante maison de retraite élevée -sur la propriàté« e t près du
chàteau qu'illustra autrefois 3iie de Scudéri.

Le Chapitre comprend, outre- le Supérieur et es*doiize assis-
tants, une centaine de délégués grivoyes par les *quinze initie
Frères répandus dans le monde entier et divisés en distr.icte.

Chaque district comptant -plus.- dé cent religieu4.rof?ýs a le
droit d'lélire uni député' en Augmentant de un à chaque centaine
commencée.

. Il est d'usage dant-l'lnstltut que le Su Perieur général remette
Bès pouvQirs à l'assemblée, après.dix. -années d'exerciee, mas il
est d'usage auisi qi1é ges pùuvoirs lui soient confirmés jusqu'à la
mort.

-11 faudrait des raleons de s-eità bien graves pour que le Chapi-
tre accepiAt la démission du très hionoré F. Joseph,, q3ii depuis si
longtemps; a su mériter, non seulement- l'estime et la confiance,
mais aussi la vénération -de tous ceux q&i o4t, l'avantage de. le- côn-
naltre.

Lun des Assistants, le ri. Raphaèlis, qui trouva la mort dans
la qtaý;ropjhe de Sain r-Gervaîs, n7a pas été remplacé-: le Chapitre
devra lui donner un succe2seur.

Enfin, If grand Chapitre s'occu'ora des questions aussi graves
que nomnbreusý?s. que soulève Décessaireuqent le gouvernement

SýÙordire enseignant répandu dans les ci 'nq parties du monde.
*ýProfêssion religieuse. - Le 24 du mois dernier, dans la

ch;ipeJle de la Ma su-Mère des Soeurs de la Providence, Sa Gran-
deur Mégr L. F.-L-flèche, évêque des Troie-Rivières, assistée de
deux chanoines de sa cathédrale', MM. Nap. Caron, curé de Mas-
kinongé, et B; Baril, du séminaire des Trois-Rivières, recevait
ka voeux de, religion de M,,sdemoisel1eq M. Alexina Goulet, de St-
Thomas de Joliette, dite Sr Marie.Emma;- Victorine Amélie La-
chaielle, de flull, -dite Sr Benoite ; Rose de-Lima Gaithier, de
Sik-_enr! à Montréal, dite Sr Vénérande ; M. Louise Bertha -Pa-
quin, de Trois-Rivières, dite Sr Am~abIe; Caroline Sophie ]3é-
land) dje Si-Lé on le Grand, dite S r Dpnate; Josêphine Arihémize
Pell- rn, de SL-Gynrille Wendover, dite Sr Luras ; M. Roselindea
Payant, de' Montréal, dite Sr Médard; M. Bibiane Julien,. de
Trois-Rivières, dite Sr Zephire.
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*Le. sermon de circonstance a été* donné p;%r :Monsieur ].'abbee:V.
H. Marre, du Sémin aire ýSt-Sulpicé&uî 5J lits dui: mat -in, prb-
aidait la cérémonie de Véture de Mesdemoiselles Henriette;Garo-
lhue Boud reau, Angélina Giroux. M..L erinaM-uieru

Ô«éav'e'Ama aleteM*Georgianna Lucie Pýratte,-M. EmmùA
HRéIoïte P. sson, Marie Anna Ida Bégin, 'Marie Louise Lafia-
boise, Marie Eugénie Dornitilie Dépatie, Marie. A&mand *a Trudel,-
Marie -Eiugénie Ainanda Parent' M. Anastasie, Laura Tut:Èasi -ý
Éléonore Oliva Jutras, M. Sophie Elvire Robidoux, Marie Lo.ùig«
FauItz, novices de la môme communauté.

Pèlerinage. - Le. 28 octobre, dernier dimanche du mo0is. du
Rosafiîe, avait lieu une de ces belles dlémonstrations'guf att'estent
hautement la .grandeur et la vivacité de la foi dans nteVf~

Les membres de l'Association de Tempérance de l'egh 'sa S t,-ier-
.re., au *nomibre d'environ 400, y compris la nouvelle* Société
d'enfants dite l« Des Préc urseurs» ,. se. rendaient, banrees ? en
tête, au Éanctbuaire de Notre-Damé des Srpt Douleurs (Provide&i-
ce Maison-Mère), sous la présidence du Rév. Père Guille4, O. -M.
l., directeur »dé cette belle Association. Il y eut sermon suivi de
la mease et de la communion gAliéra1e des associés.

Ce 'n'est pas là première foi- quèé l'on vient déposer de piéux
liommages auxk pipds*de la Madorne. Aussi cette Mère. de. Miséri-
corde, consolation de ceux qui souffrent, dut-elle se plaire à.ré-
paudre de nouvelles gràces sur. l.es- pieux pèlerins. Puissè ce
bel exemple trouver'des imitateurs '

Hommage au clergé Ca1nadien. - Un journal de .Pa-ris
-nous apporLe., -sous la signature de son.rédacteur en chef,, M. Lezé,
un bel hommage au clergé canadien.

. Dans le rapport annuel de la Société d&industrie laitière de
la Province de Québec,,àcrit M. Lezé, nous avons-remarqué une
'aimable et paternelle allocution prononcée par Mgr Decelles-
évêque de Druzi para. »

Appréciant ensuite la part active que le clergé canadien* prend
à toutes les oeuvres nationales, l'in Gn crivain continnie: « Lem;
prétres et les évêques du Canada dontient un énergique contours
matériel aux choses du piays.

«i C est à l'avantage général que les-curés se- mêlent de 'guider
leurs paroissieus, de les instruire ou de leur faciliter les moyeni
de. s'instruire ; il résulte de là que -prêtres et laïques se voient
plus souvent, se connaissnt mieux, sestiment et s'aiment davan-
tage.

a Aussi évêquies et prêtres ont-ils été vivement- félicités:à la
réunion et un ordre du jour, leur votant -des remerciemUn1ts a
été çouvert d7applaudissements. » -

IPotix1e lé reliques de saint Frane o'Is d'Aseise â Qué'bec.
I- Dabs-'la nouveile que nous allons dunner, tous les memibres du
Tiers-Ordre trouveront un sujet"de réjouissance et d'édificatioù&'
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. Ces joùurà derbieraî le supérieur du Séminaire de Qui*bec-a réeçu,
-d'une -tertiaire dle saint Françoig un certain nocmbre de bijoux, de
bagdee, 'de brîacelets et de pierres fines, destinés à l'ornementation
du -môdeste reliquaire tenfermatit desý reliques- insignes du saint
'Patriaréhe que possède le Séminaire.

-Ce don gracieux arrive fort à propos, et fait espérer qu"a'.vant
longteùiaps les ossements de saint François seront exposés1 en ce

-paysi 'à la vénération de tous les fidèlr s, dans un monument digne
-de il'.iustre fondateur d'ordre religieux.

Nouvelles religieùses du diocèse de St-Hyaointhe. -
'Vêtureý rlilgietise - Vendredi, 1Ir 26 octobýre >derier, à

'Ht-toi-Ditu det-s Soeui s de la charité de St-Hyacinihp, 'ont reçu
-l'habit i-elîigux les novices dont les noms suivent : Soeurs Anna
-Tougas, de St-Albans, Vt., ; Anna Brasseur, de SL-Valërien,
Jdèannette Rousseau, d'Acton-Vale ; Pu lchérie Rho», de Bécan-
Ïôut '; M. Rose-Angél na Grénon, de StýSiîmon; M. Elmire Gi-
roux, dite S. Pétu,) de SLe-Angèle.

La' cérémonie a été pr~ésidée par M. l'abbé J. Chaffèrà, aumô-
nier de l'Institut

Nouvelles religieuses du diocèse de- Sherbrookei-
Quarante-Heures.-Au couvent de Magogý le 3 novembre.

-""AÂ Ste-Hedwig- de Clifton, le 7 novemnbre.
NÔmihation.-Pàr décision de Mgr Paul LaRocque, M. l'abbé

C. E. D. Ouellet a été nommé vicaire à'St-Jean-Baptiste de«ýS1ier-
brooke-Est;

B--]etraites paroissiales. - Le R. P. Gladu prêche, cette se-
maine., à S.-JU jen de Wolfestowo, et le R. P. Lewis,àSt-Adolphe
-&eDd~el

La Toussaint. - Sa Grani e Ir, Mgr LaRocqu e, a offidié pon-
ff'calei:î 2nt ddiis sa caîh'*>dra!e. Eti part aiujouird'hLui pour.. (oa-

ticook. Avec la visite de c .,LLe parotsse, sà terrniner*a la Wdurnée
-pastor-ale -pour cet autoir ne. -

-L'a St-.Oharles. - MU rdi. le 6 novembre, au sémnaire, m~esse
p'onîifi :ale ez1 l'hi" ineur de 'Saint, Charbes patron. die -tte institu-
tion.M. l'abbé F. 1P. Dignan, curé de St-Ph lippe de Wind EorlMilis,y donnera le' sernuon de tircrinàtance.

AUX PRIERES *

-K M l'abbé Emmanuel Charlebois, LAssômption.
196norable Honoré Merci-r, combi romain, Moutréal.
Sr Marie Hlerménégilde, ii<'e A'urélie Recette, professe converse

des -Religieuses des SS. NN. de Jésus-et de Mayir, -Uochelagaâ.
rÏ M. Flore, née Matie touise Tessier,' .ds làur .1 Poi

dence, décédée à la Majiin Provinciale de VnovrWsh
Sr Odilon, -née M. Alina IDesrosi<er-s, de la même communauté.
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E.XTJRAIT D'UN

CALENDRIER PERPETUEL D'INDULGENCES PLENIERES

1.-Idulgncesindépendantes dles fêtes.
30 INDULGENCES QUI PEUVENT I9TRE GAGNÉES CHAQUE MOiS.

(Suite).
* f) Premier dimanche de'chaque mois.

CONFR. DU SAINT-ROSAIRE ; trois indu lg. plén. applicables.
aux déf.: lo CommuN., PRiÈÙtE dans l!église de la confr.; confess.
-'~:" VISITE à la chap. de la confr.; con feSS.,.COrMnn.O-& sIsT.
A LA PRocESS. de la confr. ; confess.,commun., prière (1).

g) Deuxieme dimanche de chaqlue mois.
CO.NFR.nU SCAPUL.DE-NOTRE-DAMEnu MONT-CARMEL;

confess., commnun.) prière, assist. à )a procession (2.-Applicable-
aux dêf. (A suivre).
lI.-IndÙ]géuees attachées aux'retes fixes etMobiles.

NOVEMBRE
Dans le cours du mois de novembre.

POUR TOUT FIDÈLE qui a fait chaquejour du mois quelque
exercice de pi,été en faveur des déf. ; confess., commun., visite,
prière.-Applicable aux déf..

POUR TOUT FIDÈLE qui a fait pendant 9 jours (ou même 7>
quelques pieux exercice de piété en faveur des déf. ; con fess..
Commiun., prière pendant ces jours d'exercices ouTlun des 8 j'ours
suivants (3).-Applicable aux déf.

(1) - Les confrères malades qui ne peuvent ni communier ni assister à laà
procession du Rtosaire, gagneront cette 3e indulg., en récitant 5 d.iz. du rosai-re, avec le ferme propos de se confesser et de communier aux temps piescritspar l'Eglise. - Ceux qui sont en voyage ou en service devront dire le rosaire
entier.

(2) La-procession du scapulaire du Mont-Carmel a ordinairement lieu dans-les églises paroissiales le 2e, dimanche de chaque mois. Les confrères qui,ayant ccminunié, ne pourront commodément y prendre .part gagneront cette-inciulg. en faisant le même jour une visite à.la chapelle de la conJré-rie,.
-(3) On pe>ut faire une fois l'an, en tout temps, cette neuvaine (ou ce septe-naire) -le prières pour les déf. et en gagner les indlg., une plénière (en accoin-plissant les conditions pendant la neuvaine ou l'un des huit jours suiv.) et une--

de 3OO jours'chaque jour de ces exercices.
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Pour tout fidèle qui chaque jctir du mois (4) inédite sur la Passion, récite
,pour les déf. 5' Pater et Ave avec le v. e Nous vous en supplions, Seigneur,
secourez vos serviteurs-que vous avez rachetés par votre précieux sang>à (ou
bien l'oraison jaculatoire 1 Miséricorde, ô Père éternel, par le précieux sang
de Jésus-Christ à et enffin le Requieni aternam... (en fraricais <Seigneur,
donnez-leur le repos éternel, et que la lumière éternelle luise pour eux b);

-con[ess., commun., prière aux intent. ordinaires et pour les dê.-Applicable
--aux déf.

UIMON DE PRIÈRE ; con fess., co7mun., prière, assist. à la
-messe chantée pour les associés déf. (5).

10. S. Andre Avellin, conless., theatin.
SCAPUL. DE L'IMMAC.-CONÇCEPT.; confess., commun., ViSite, Prière.-

.Applicableý aux déf..
11. S. Mtartin, eveque de Tours, <France).

Zélateurs et zélatrices $lu Coeur de Jésus ; confrss., commu-1.
'aux jtent. spécif., prière-.S

(4) On peut faire ces 30 jours d'exercices en aucun temps de l'année, et
-gagner 300 jours d'ind1ulg. chaque jour, outra une indulg. plén. l'un de ces
30 jours.

(5) Cette messe de Requiem chantée tous les ans à Notre-Dame (Montréal),
aura lieu cette année le 15 nov.

LIQUIDATION BEULLAC

Les syndics -Kent & Tarcotte désirent informer le clergé et les
-communautés religieuses qu'ils ont reçu iustruction de faire
-vendre par encan., (-n détail et sur cat-ilogue, le fonds de com-
merce de M. R.%ymond B 1I674 rue Notre-Dame, consistant
-en. un;assortiment considérable d'ornements d'église- au montant

Cette vente eit absolument çan3 résaerve et aura lieu mercredi,
le -7 novembre, à . 10 heures. Elle sera continuée, jusgu7à ce que
-tous les effets-soient vendus.

C'est une 'occasion unique'- d'acheter *à ýs'cr'lf1ces ce genre de
Ù'iarclàaddis-.-s. Les; articles seront adjug,és aàuý plius- hait edchéris-
ýsaeur. EIitre.a.utre choses, il Y,&, à, v'nd.re près &te 1~0 statues de
toutes dimensions.
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Supplenient de la Il km~aine Relgieuse de Montreal " du 3 liovembre .1894.

MANDEfLENT
DE

Monseigneur l'Archevêque de Montréal
ET DE

ltoi kigours los Eyîq*nOi do là provinQcoloatiei do Kntréal
RECOMMANDANT L'RIUVRB DE L'IIJNIVERSITE

-NTOUS, PAR LA GRÂCE -DE DIEu ET DU SIÈGE APOSTOLIQUE, AURCHEVÊQUE
ET EVÉQUES DE LA PROVINCE ECCLÉSI&STIQUE DE MONTRÉÇAL.

4Au clergé séculier et ré*gulier,2, et à tous les fidèles de Notre Province,
salut et bénédiction en NYotre-Seigneur.-

Nos très chers Frères,

Au premier rang des oeuvres qui intéressent l'Eglise, la
Ipatrie et la famille, doit se placer, sans contredit, celle de l'i-
niversité catholique, puisque dans l'Université, se donne l>en-
-seignement destiné à former ceux qui, par leur profession, sont
.appelés à exercer la plus grande influence sur la société civile
-et religieuse.

Aussi, les Souverains Pontifes ont-ils prouvé", en maintes
circonstances, que cette oeuvre ieur était chère entre toutes.

-Sans remonter, pour nous en convaincre, à ces siècles fameux,
.qu'on pourrait appeler &'gedor des Universités, nous n'avons
-qu'à nous rappêexles bulles et les clrts olennels, donnés

, 'àifrents peulpes*,- et 'à la nation canadienne en.prtclir
-paiPie I3ý* -de grandcle et vénérée mÈémoire, et pàr son illustre,
-quecesseur, L'on XII -agforieusement nait. --

Iltout ?fen1ps, Kous pouvons le dire' l'épiscojat, le 1clergé,

1edgeiirne - nts et les peuples câitholiques ont eu à coeur<&nr'dans les -vueà«du 8aint-Siègce et de seconder efÉiè'ce-
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ment ses nobles efforts pour le développement et la diffusion
de la science divine et humaine.

Ce qui s'est passé au' Canada depuis plusieurs années : ten-
tatives génére , sacrifices accomplis, longues et vives dis-
cussions, projets multiples, aîpels réitérés au tribunal de Ro-
me, démontre l'intérêt que le pays entier a pris à la question
de l'Université catholique. -

Nous croyons aujourd'hui de Notre devoir, Nos très <hers
Frères, de venir vous en parler encore, et de la recommander
à votre générosité, en même teinps qu'à votre patriotisme et
à votre esprit de foi. -

Le décret " Jani dudûm" du 2 février 18R9, a donné à cette
question, débattue pendant si longtemps, sa solution définiti-
ve. Seule, l'Université Laval y était reconnue et regardée par
le Souverain Pontife comme lUniversité catholique du Bas-
Canada, et quant à sa succursale, établie depuis plusieurs an-
nées à Montréal, Léon XIII disait: "Nous voulons qu'elle
"soit consérvée comme un autre siège de la même Université,

et qu'elle y tienne lieu de l'Université Laval,- exerçant son
"magistère à Montréal."

Puis le Saint-Père ajoutait, en formulant ses voux pour la
prospérité de l'institution qu'il prenait sous sa protection au-
guste : " Par-dessus tout, c'est notre persuasion que les catho-
"liques du Canada, laissant de côté leurs dissensions, et réu-
"nissant leurs forces,, mettront constamment leurs soins à
"affermir de plus en plus cette belle Université, et à rendre
"sa condition de jour enjour plus florissante et plus prospère."

Et comme commentaire de ces paroles, Parchevêque de
Montréal disait aux fidèles de son diocèse, en leur communi-
quant le document pontifical: "Notre reconnaissance ne doit

pas être stérile et inféconde; elle doit être active ; nous ne
"devons pas nous borner à saluer avec respect l'institution
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"universitaire -; nous lui devons de plus toute notre coopéra..
" tion, et, soit dans le clergé, soit parmi les fidèles, tous, il
"nous semble, ont pour devoir d'aider, dans la mesure de
"leur force, et dans la sphère d'action qui leur est propre, à
"maintenir ce sanctuaire de la science." (1)

C'est ce que tout l'épiseopat de la Province vient vous dire
aujourd'hui, Nos très chers Frères.

L'œuvre, objet de la sollicitude du Saint-Siège, n'est encore,
en réalité, qu'à ses humbles débuts. Les lois, votées par notre
Parlement provincial; en conformité avec les désirs du Souve-
rain Pontife, et le décret papal dont Nous parlions plus haut,
ont fixé l'organisation et le fonctionnement des diverses Facul-
tés de.-l'Université. Nous ne voyons pas qu'il eût été possible
de résoudre avec plus de sagesse et de générosité ce difficile
et délicat problème, et nos Facultés ne pouvaient espérer des'
privilèges plus étendus ni demander une plus grande liberté
d'action. Lê temps des discussions est donc passé. Nous -
sommes entrés dans une ère nouvelle que Nous Nous plaisons
à saluer comme une ère de progrès pour la science. Mais il
nous reste encore beaucoup à faire : nous devons mettre à
profit l'heureuse union des esprits et des cœurs. Ce n'est pas
tout de cesser la lutte et de s'entendre ; il faut agir.

L'ii1dépendance absolue dans laquelle se trouve la- succur--
sale de l'Université Laval à Montréal pour tout ce qui regarde.
son administration financière nous-fait un devoir-cela va de
soi--de trouver parmi nous les moyens de la faire subsister et
prosperer.

Dès l'origine, la faculté de théologie a en son palais, au
pied de 19, montagne, dans un séminaire auquel nul autre en
Amérique, et peut-être môme en Europe,. ne saurait e^tre com-
paré.

(1) Circulaire de Monseigneur IParchevêque de Montréal, '17 juin 1889.
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Mais quant aux Facultés de droit et de médecine, vous savez,
Nos très chers Frères, qu'on peut les dire, encore aujourd'hui,
à peu près sans asile, puisque leurs cours se donnent dans des,
salles plus pauvres que les plus humbles classes de nos écoles-
élémentaires. Cet état de choses a duré trop longtemps. Nous.'
aurions été heureux de le faire cesser, si cela eût été en notre
pouvoir. Mais les difficultés qui s'opposaient à l'exécution de
nos projets Nous paraissaient insurmontables.

Enfin la Providence est venue à notre secours.
la Compagnie de Saint-Sulpice, après avoir doté récemment

notre pays de deux établissements qui font notre gloire : le
Collège Canadien à Rome et le Séminaire de Philosophie à
Montréal, a voulu aussi mettre la main à l'œuvre .de l'Univer-
sité, et, grâce à sa généreuse souscription, Nous avons pu voir
commencer la construction de beaux et vastes édifices, sur des
terrains qui sont également un don de sa munificence. Au.
nom de la Province entière, Nous lui réitérons l'expressioÉ
de notre plus vive gratitude.

Bientôt, Nos très chers Frères, au milieu de la grande me-
tropole qui, chaque jour, s'embellit de si riches monuments,
nous pourrons donc montrer avec bonheur, à côté de nos égli-
ses, de nos maisons d'éducation et de bienfaisance, notre Uni-
versité. Qui d'entre vous ne s'en réjouira comme catholidue
et comme Canadien ?

Mais vous le comprenez : pour F'achèvementd'uue pareille
ouvre, des sommes considérables sont encore requises, et, c'est
de toutes les dévouées et généreuses familles de nos di-cèseÈ
que Nous les attendons avec confiance.

Nous ne venons pas à vous, Nos très chers Frères, avec des
demandes indiscrètes ou importunes. Nous savons que tiUis,
vous poursuivez dans vos paroisses respectives, des œuvres
charitables ; loin de Nous la pensée de vous en détourner.
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Seulement, Nous -voulons ajouter cette ouvre de ]!Université:
catholique à celles que vous favorisez déjà, et Nous vous de--
mandons de faire ce que vos moyens vous permettront pour
en assurer le plein succès. C'est une œuvre religieuse et
nationale à la fois. Elle regarde tous les diocèses et toutes les,
paroisses de cette Province, puisque, de partout, des campa-.
gfnes comme des villes, notre jeunesse vient à lUniversité.
se former aux professions libérales.

C'est ce qu'ont compris ces hommes éminents par leur posi--
tion sociale et leur expérience des affaires qui, à Noti-e de--
mande, ont pris à cœur les intérêts de la jeune ._accursale et
veulent bien consacrer à la gestion de ses finances une partie
considérable de leur temps. Aussi, sommes-Nous heureux de
rendre hommage ici à leur zèle patriotique et désintéressé.

Verrons-nous, dans Pavenir, des citoyens, favorisés de la for--
tune, se dévouer au développement de cette institution si im-
portante, et à Pexemple de pieux catholiques de France et des.
Etats-Unis, la doter généreusement, y créer des chaires et y
fonder des bourses ? Nous en avons l'espoir. Les bibliothèques,
les laboratoires, les musées, complément indispensable de l'en-
seignement universitaire, viendront en leur temps. Aujour--
d'hui, Nous Nous occupons de ce qui est le plus urgent. Nous
le savons, les gratides fortunes sont rares dans notre pays ;
mais la foi et le patridtisme sont vigoureux, et, unis ensemble,
ils peuvent accomplir des prodiges. Ils en ont accompli déjà.

Nous ne pouvons loublier ý c'est avec Pobole du peuple que-
se sont bâtis les temples magnifiques dont nos villes et nos-
eanpagnes s'honorent ; avec Pobole du peuple qu'ont -été:
construits la plupart de nos collèges, de nos couvents et de nos.
hospices de charité ; c'est sur lobole du peuple que Nous-
comptons encore pour l'établissement durable de Pouvre uni-
versitaire parmi nous.
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A ces cause, le saint _Nom de Dieu invoqué, ---ous avons
réglé, statué, ordonné ; réglonis, statuonsz, ordonnons c.- qui
suit :

Jusqu'à nouvel ordre, il sera fait deux quêt--s, chaque ani-
née, dans toutes les églises et chiapelles publiques de la Pro-
vince ecclés;ia-,stique de Montréal, pour l'oeuvre de 1, ' 7.iversit6 :
l'une, le trois--iènie *dimanche après Pâques, fête du Patroniage
de saint Joz-epi ;.17autre, le dimanche oùl se faiît la solennuité de
la fc-te de 1'ArchiagesanMih.

Sera le présent mandement'lu et publié au prône de toutes
les églises et chapelles publiques, ainsi1 qif aux chapitres de6

commnau'~sreIgieus. des diocèses de -Montréal,deSit
Hyacinthe, de Sherbrooke et de Valleyfield, le premier di-
manche après sa iréception. -

Fait et signé par Nous, dans le mois d'octobre, mil liuit-
cent quatre -,,ingt--quatorze.

jt EDOXUÂRr>--CRSl., arch. de MNonitr&al.

-L-Z., éV. de St-Ryacléinlie.

tJOSEMH-MÉDARD, èv. de Vheyi.d

t- M.xx., év. de Drtuzipara.

t- ]?ýr>r, év. de Shlwrbrook-e.

Par miandement de Nos Segerarchevêque et évêque1ç-s
de la Province ecclésiastique deMotal

L. E. Cor~qezi\Br, Ptre.
Xice-chiancelier de l&'archevêché de -Nontréal.
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TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis une journée, une semaine, un mois,

un an, plusieurs années

Ce qui a soulagé des citoyens de Montréal

bien connus vous soulagera

M. Alexander Duffy, 85 rue York, Ottawa, dit: J'ai eu pendant

longtemps un très mauvais rhume; j'essayai le Sirop de Téré-

benthine du Dr Laviolette, et uue petite bouteille de 25o a été suf-

fisante pour me guérir parfaitement.

M. G. N. Latimer, de Metcalfe, Ont., dit : Permettez-moi de re-

Commander le Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette. J'ai été

étonné des effets merveilleux d'une simple bouteille. J'avais un

rhume très sérieux etje ne puis dire qu'après avoir pris cette seule

bouteille, je suis aujourd'hui guéri parfaitement.

M.'Chales Warner, rue Duke, Ottawa, dit : Le Sioop de Téré-

benthine du Dr Laviolette est le meilleur sirop que j'ai encore pris

Pour la toux. Je m'en suis servi bien souvent dans ma famille et

toujours avec une entière satisfaction. Je re commande à tous ceux

qui souffrent de rhume d'en faire l'essai.

M. John Daly, rue Queen Est, Ottawa dit : j'avais une toux

qui m'empêchait de dormir depuis plus d'une semaine, quand
j'achetai une bouteille de 50e du sirop de térébenthine du Dr La-

'volette, et maintenant il est de mon devoir de certifier que ce

16rède précieux m'a guéri complètement. Je le recommande hau-

terent au public.

M. Geo. Harrod, Ottawa, dit : Je souffrais d'un rhume très sé-

rieux qui ne me donnait aucun repos. On me conseilla d'essayer le

sirop deTérébenthine du Dr Laviolette, etje fu1sguùri entièrement

Par l'usage de deux bouteilles de 25c. J'avais essayé toutes sortes

de sirops pour mon rhume et ai trouvé qu'aucun n'approchait du
Vôtre.

Proprietaire : J. G. LAVIOLETTE, M. D.
232 a 934, rue Nt-Paul, Moentréal.



Au PALASCýO F'»A"o et en Déai
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egliso6"Collèges, Couvents et Ftésidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers$

Meul>liers, etc., une j ldie

390 RUE ST-JACQUES, 390.-
"AU BON MARCHE"y

Maison Valiquotte & Valiquette
1TAI, IE EN 1S70

Importateurs de Marchandises Françaises Anglaises
ot Américaines

TAPIS ET FOURBNITURES DE MAISON

SipècalitèsPBKLARTS : 4, 6 A 8 VERGES'DE LARE
Nous achbelons n)os Marchandises en Fabrique et i)ons

détaillons au prix du Gros.
1883 A 1885, RUE NOTRE -DAME

En face dlu bluck Balmoral. MOTEI

ý ý9I

Nous vendons nos Meubles a des Prix tres
bas pour Ir/lgent Comrptanzt, et nous doiino0O
des Conditions de Paiement tres faciles a ceuX
qui veulent acheter a Termes.

F. LAPOINTE

OUVERT TOUS LES SOIRS.
DITES-LE A VO)S AMIS.



EGILIE ST-jOSE PU

Mercredi, le 7 novembre, à 7 heures, missS i l'autel de S. Joseph, pour tous

les associés de la confràrie soit vivantis, soit dléfuntIs.

Tous 4~s soirs dii mois dle novembre, à 71 heures P. M., ExerciCe' dlu mois

des8 âmes dlu purgatoire. Le dimanche les ixrres pour les ilinos (11u purgatoire

86 feront après les Vêpres.

Les, rôunions des différentes congri'gaiols, irit'rrompis enatle bazar,

ePren<lrûît dimanche prochain, an :ieu et aux h'ýuros ordiînaires.

Lýs~ hommes de la paroisse dle St-,Iosoph, ont lait dimancbe dernier, un éPil-

r'Ineg 4 au cimetière de la Côe de- u ls étaient au nombre d'environ

trois cents.

L'autel dle la confrérie dle St-Josephi seýra tendu de noir pendant tout I', mois

des morts, et une messe pour les léflunts y seraL dite tous les jours à 5.45 heures.

D~imanche 4 novembre, à 7 lî'ur,'s P. M., réunion des membres de la Ligueý

d11 Sacré--C(.xur -spýyllon et salut du S. Saerimnt.

ARCHITECTES

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JACQUJES

Banque du Peuple

2 'elephone 696. MONTREAL, Can.



,ALBERIG DURAND
Huile Aurore

Nous informons MM. les membres du clergé canadie,~nous venons de recevoir un gros stock d'huile Aurore, la célèrhuile de sanctuaire ; elle a une durée garantie de 30 heure"s ion emploie, pour s'en servir, les veilleuses marque Jeunet « dite#de la Gare »
Elle ne laisse pas de dépot et use beaucoup moins que1antres. Elle est veedu:

Par fut de 41-42 gai. Le gai. 0.90.
.Au de tail, Le gai. $1,00.

On trouvera cette huile dans mon magasin et chez
MM. HUD0zN, HEBERT & Cie, rue St-Paul, a Montres.)

IROBITAILLE & Cie,Ill
Echantillon sera gratuitement adressé à tous ceux qui 051

feront la demande.

Vin de Messe
Nous avons en douane, un beau vin de messe, garanti naturel

aux prix de
Pa.r cinq fu ts, Le gallon $1.00.
Pa.r un fut de 30 gal. "$1.05.

Au detail, " $,5
Kina Ferrugineux Durand

Ce vin tonique par excell.Ance est prescrit par les DoctellilCanadiens et Anglais. Il ne fatigue pas l'estomac et guérit pro[eP*toment les maladies résultant de l'appauvrissement du sangAnémie, Dyspepsie, Chlorose, etc., etc.
La Bouteille 81 La douzaine $9.

Dépot : 1964, rue Notre-Dame, à notre magasin, de toutes 105Eaux minérales Françaises, à partir de $6.50 la caisse de80 Bouteilies d'une pinte; Vichy, Vals, St-Galniier, Saint-Aiban, Couzan, Bourboule, Royat, Mont Dore, Contrexeville,
H u n y di -J n os. D em a n d e -- les p rix

AL13ERIO DURAND
B ell Telephone 1968. 1964 Rue N'otre-Dame. Montresi',



1 .TRÀPPISTES DlEMOTRE-UAME Dul LÀC, P. 0.
epciaité:'VINS DE MESSIE ET DE TABLE

#c-,_romnage Y-ort - due - 8ah, f/ee're ler Ckoix.

ANIMAUX REPRODUCTEURS
ý1dresser : 1 A la Trappe de N.- D. d u La c, P. Q.

2o Pour vins et fromage: à M. Brisset, rue Gosford.
3o Pour beurre: à Mâl. Lévêque et Pichette, 2062

rue Ste -Caths'rine.

Professeur ài l'Ecole des Arts de Montréal
Médaillé à l'Expositlon dý Chicago, (1898)

eXO»,&TION D'EDIFICBS PUBLICS, BELIGIEUX ET CIVILS
ARCHITECTURE - PEINTURE

88 feferences :Au-delà de cinquante églises et chapelles décorées depuis
0,~ dans toutes les parties du LDominion ;entre autres : Les église de~'de Bonsecours, Ste-Cunégonde et St- Vincent de Paul à Montréal;~es de Ste-Marie de la Beauce, St-Jean, P. Q., Winipeg, Tignish, LPE.,

1Piippe d'Argenteuil, des Jésuites à Québec, SI-Albans, E. U. La ca-
(14"lae de Pemnbroke, le tableau de la cathé ,drale de Valleyfield, la chapelle
cou'>vent dn Sault-au-Récollet.

TeLEPHONE BELL 6478. Plans, Devis, Estimes et Expertises.
boriX)Ille, et Ateliers : No 184 rue Berri, Montréali

k&mLUnzUw dieiiAVii le U*UzLLzà
1670, BUE NOTBE,-D-AME, MONTE AL.

« Tapi5 Brussels, Tapestry, Imperial etKidderminster. Nattes en Cacoa
Cri'umb Cloth, Prelarts anglais et américains.

A. L. C. JIERRILL.
Une visite est respectueusement sollicitée.

CHARLES A. BRIGUS
'7CIAPE-LIER et MANCHONNIEOR

MAISON FONDIS EN 1862
Chapeaux die Feutre, de Soie, Etc., Etc.

LUCIEN BENOIT
fýcu1pteur et Doreur

200 et 202> rue JACQUES-CARTIER,' Montréal.

j;,fait la sculpture, la dorure et les bancs de la Cathédrale de

dOlalassi l'ameublement de la sacristie, les autels, la chiaire

Cathdrale de Pemnbroke, ainjsi que la stuiplu) e des égliîses de
Ie d Sie- -hrsd lLéonard de Port Mlaurice et de celle

'Saé-coeuir a Oltawa, etc, etc, etc.



LA R YALE AetUf 030.000.000
LA ROYALE Wu TATLEY, agent générai.

Bureu PincpalH. H1URTUBISE, et A. St-GCV,

COIN do la PLÂCE VAÂRMES et de la Un. NOTRLE-fAMZC.

J.AS. W. PYKE
MARCHAND DE

Fer, Acier, Tuyau pour systiome dc chuffai, Tllaux a Gg
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc-

35 rue St-Prancois-Xavier - - ontrea2

J. B. PILON & FILS POPSFNjRS
jk. ETABLI EN 187»

Glacieres, Embaumage, d
voilures doubles, une slpécaliA.

~ 2517rue Notre-Danl*
Eteles rues St-Martin et d@O

SegerMontréal

_____ ____~- ELFPHONn BULL 8301

No% 72 à~ 7S riie St.Pierre, et No Il rue Leinoine.
Nous offrons a des prix excessivement avantageux, une quantité

conddéralile d'c

Vins 'de messe marque Il Diego per Aita"
r,a deiliande conNiderable que nous en avons eu est une proe Ide

q ualité supérieure de cette marque.
N. B. Ëcbantllons et prix envoyés sur demande.

JOS.,RIOBElýRT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUE PAPINEALJ»
Taehoe6258 MOJfTR3>-

Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Canada.
Manufacturiers dle bancs d 'église, pupitres, portes, chassis, moulures, tc-

Fabricants de lits en fer, pour communautés, hospices, hôpitaux, etc.
Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, cuivre et fonte.



h a ci ýîe Laviolette & Nelson
1605 RUE NOTRE -DA-ME

CINF LE1A RUE ST-GABRIEL MONTREAL

iOriéaes des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
N elaton.

Pescz25liou jour le Rhtume du Dr Nelson.
a4E u Dr CHEVALIER à la Gommize d'Ebizelle et au Baume de Tolu.

VICTÔR TH9ERIAUýLT
eXREPRENEUR IDE POMPES FUNEBRES

TOUJOURS EN MAINS:-

Uin grand Assortîment de Corbillards
A vendre à des conditlons très faciles.

161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal
iaoo4hue139 Siméelalité, embaumer,

'Y.LO No2220. ééhn privé 3334.

192rue Notre-Dame et 55 & 57 rue Dupre, Mon treal.
IMPORTATEURI DE

1',RONNERirEs, PEINTURES, VITRES. VERNIS, ETC.
~Gdotoutes sortes, Tolo nioire et galvanisé -) t Papier goudronné6

SPI'CIATJ1E, FIL B/XRBEIE

hi es /o,/n/ sera dani x Cnua'sr,,lie icuses ei JPabri-

4bau/ h/o at "I. kêndes S'rtr (lit Peý an~,,Vo/re-

IUB ~ ETABIE EiN laaa,
Blureau yortneibaI en, canada: M.outréa,

Xk ija1ices subsistantes 1100000 F ~onds inveýt$',3.00o.Oon. 1 Reventi anuil~"h-Bons ditr1u~ 22 ,)O.00.W. M. RtAMSAY, IzArant'

~Qs nmnun awvPLOMBIER, FERBLANTIER
HII~IL~flhI Poseur d'Apparells à Eau Cha.u-

M ~1 l AI AUaU de, Couvertures, Etc,

Ne 46, rue Sgt..HargUeiteg HentréUl.



Pardessus l
o d'Oursons

ARTICLENOUVEAU

Incomparable pour la Durée

Chs Desjardins & Oie
1537 RUE STE-C ATIIELIINE

MOVTREAL

Le plus Grand Stock 'en Fourrure au Canada.

J. B. LASNIER t< FILS
FABRICANTS DU

Fournlsheurs de 'axcbevechd de Montréal et des principales maisons

reiigieuses de la province.

Importateurs des VINSB de MESSE de SICILE d'ESPÂGNE et d'ALGEMI
Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE, les THES, les CA FS d

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou 1-évis

MAISON FONDÉE EN 1879.

CfSfl /fNi FRERES
ST-HYACINTHE P. Q.

orglies a T'ra)u'issionEetrqFnmi"
2'tibttljl'5, tSottfflerte Electrtque et Hydrauliqlle

RÉVELiENCES: Orgues de N. D. dA Mnntréai (le Pl!
S grand du Ce,,nada), Cathédrale de Montréal, Ca~

ih9dr.t,"d'
0 i.a Cathédrale da St-1{yaCilt.

N.D. de St,-Ryacinthe, St.Joseph d'OttaWa SO

Coeur d'Ottawa, St. Anthiony's, MontrOat, ~etaO
orgues d'occasion At vendre A bonne composition-


